DECLARATION 

D U R O I , 

Concernant  le  ConfdL  Supérieur  d Arras. 

Donnée  à Verfailles  le  quinze  Mai  1771. 

t J , , 

Regijlrée  en  Parlement  h âix.feptMai  milfept  cent  foixante-onie. 

ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre  î A tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  ; Salut.  Les  Officiers  de  notre 
Confeil  Supérieur  d’Arras  Nous  ayant  repréfenté 
qu’il  pouvoit  s’élever  des  difficultés  relativement 
./aux  jugèmens  provifionnels , interlocutoires  , ou  définitifs 
; rendus  par  le  Confeil  Provincial  d’Artois , dont  l’appel  a été  ou 
pourroit  être  porté  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Nous 
- avons  jugé  néceffaire  de  prévenir  les  doutes  que  la  conftitution 
aéluelle  de  notre  Confeil  Supérieur  d’Arras  pourroit  faire  naître 
a cet  égard  , en  prefcrivant  une  réglé  certaine  aux  Juges  qui 
connoiiront  defdits  appels.  A ces  causes  , & autres  à ce 
Nous  mouvant,  de  l’avis  de  notre  Confeil,  & de  notre  certaine 


fcience,  pleine  puiflance  & autorité  royale  , Nous  avons  dit , 
déclaré  & ordonné , & par  ces  Préfentes  lignées  de  notre  main  , 
difons,  déclarons  & ordonnons,  voulons  & Nous  plaît  ce  qui 
fuit  : 

Article  premier. 

Toutes  les  Caufes , Inftances  & Procès  pendans  aftuellement 
en  notre  Parlement  de  Paris,  ou  qui  pourroient  y être  portés 
ci-après  fur  lesappels  déjà  interjectés  , ou  qui  s’interjetteroient 
dans  la  fuite  de  tous  jugemens  définitifs  rendus  par  le  Confeil 
Provincial  d^’Artois,  demeureront  & feront  jugés  en  notredite 
Cour  de  Parlement , comme  ils  l’auroient  été  avant  la  fupprelîion 
dudit  Confeil  Provincial. 

I I.  . ' 

Evoquons  à Nous  toutes  les  Caufes  & Inftances  portées  en 
notre  Parlement  de  Paris , ou  qui  pourroient  y être  portés  ci- 
après  , fur  les  appels  déjà  interjettés , ou  qui  pourroient  être 
interjettés  par  la  fuite , de  toutes  Sentences  & Jugemens  provi- 
fionnels,  & de  tous  interlocutoires  &:  Réglemens  d’inftruèlion 
rendus  par  ledit  Confeil  Provincial  d’Artois , & icelles  Caufes 
& Inftances  renvoyons  à notre  Confeil  Supérieur  d’Arras , pour 
y êtrejugées  au  Souverain  & en  dernier  reffort , par  lés  Juges 
dudit  Confeil , autres  néanmoins  que  ceux  qui  ont  affifté  au 
jugement  defdites  Caufes  & Procès , attribuant  à cet  effet  audit 
Confeil  Supérieur  , toute  Cour  & Jurifdièfion,  & l’interdilant  à 
nos  autres  Cours  & Juges.  Si  donnons  en  mandement  à nos 
amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Par- 
lement à Paris , que  ces  Préfentes  ils  ayent  à faire  lire  , publier 
& regiflier , & le  contenu  en  icelles  garder , obferver  & exécu- 
ter felonleur  forme  & teneur.  Car  teleff  notre];  lailir.Entémoin 


3 ^ 

de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à cefdites  Préfentes. 
Donné  à VerfailJes  le  quinzième  jour  du  mois  de  Mai , Tan 
de  grâce  mil  fept  cent  foixante  - onze  , & de  notre  régné  le 
cinquante-fixieme.  Signé  L O U I S.  plus  bas  : Par  le  Roi , 
Phelypeaux.  Et  fcellée  du  grand  fceau  de  cire.jaune. 

Regijlrée , oui  , ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi , 
pour  être  exécutée  félon  fa  forme  & teneur  , 6”  copie  collationnée 
envoyée  au  Confeil  Supérieur  d' Arras  y pour  y être  lue  y publiée  & 
regijlrée  & exécutée  , fuivant  V Arrêt  de  ce  jour,  A Paris  , en 
Parlement , les  Grand' Chambre  & Tournelle  ajfemblées  , le  dix- 
fept  Mai  mil  fept  cent  foixante~bn^e, 

%«eVANDIVE. 


A PARIS,  chez  P.  G.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement^ 
rue  Mignon 
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iaint  André-des-Arts,  1776. 


